
292, Sermon neuffeſme ſur

&#:#º$#$:#

#

S E R M O N

N E V F IES M E

s V R LE PISTRE Avx

HEBREvx, CH.I.VERs.Io.II.12.

Toy Seigneur as fondé la terre dés le commen

cement, & les Cieux ſont les œuures de tes

mains : Iceux periront, mais tu és perma

ment, & tous s'enuieilliront comme vn ve

ſement : & tu les ployer.ts en rouleau com

me vn habit & ils ſeront changez : mais toy

tu és le mgſine , & tes ans ne deffaudront

potnt.
-

Omme ainſi ſoit que l'œu

$ ure de noſtre redemption :

eſt l'obiect de toute la me

ditation & admiration du

- # fidele , l'Euangile nous

monſtre en diuers endroits la grandeur

de cette œuure. Or il lc fait principa
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lement par trois choſes, l'vne eſt la gran

deur de la persöne qui a fait cette œuure:

l'autre, le fruict & l'effect de cet œuure;

& la troiſieſme, la grande remuneration

que Ieſus Chriſt le Mediateur en a re

CCll.

Premierement, l'Euangile nous pro

pofe que cette œuure n'a peu eſtre çn

trepriſe par aucun des hommes, ou des

Anges : mais qu'il a fallu que Dieu en

uoyaſt ſon propre Fils en forme de chair

de peché & pour le peché, que celuy qui

eſtoit en forme de Dieu & n'eſtimoit

point rapine d'eſtre égal à Dieu, priſt for

me de ſeruiteur & s'aneantiſt iuſqu'à

la mort voire la mort de la croix.

Secondement, l'Euangile nous fait

voir les effects admirables de l'œuure de

la redemption, à ſçauoir, qu'en vcrtu du

ſang eſpandu par Ieſus-Chriſt en la

croix, il n'y a maintenant nulle condam

nation à ceux qui ſont en Ieſus-Chriſt,

· que les pechcz qui eſtoient rougescom

me cramoiſi , ſont blanchis comme la

neige : & que cette redemption non ſeu

lement deſcharge les hommes de leurs

pechez & de la malediction , mais auſſi

leur obtient l'eſtrc & la condition d'en
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fans dc Dieu pour eſtre regenerez à l'i-

mage de Dieu, & obtenir l heritage CC

leſte.

En troiſieſme lieu, l'Euangile nous

monſtre la grandeur de l'œuure de la re

demption par la grandcur de la remune

ration que Ieſus - Chriſt cn a obtenuë,

Ieſus-Chriſt ayant cſté cntant que Me

diateur eſleué à la dextre de Dieu, pour

regncr ſur l'vniuers par deſſus toute prin

cipauté & puiſſance &vertu & ſeigneurie

& par deſſus tout nom qui ſe nomme tant

en ce ſiecle qu'en celuy qui eſt à venir.

Car cét empire de l'vniuers & cettc tou

te-puiiſance au ciel & en la terre cſtant

vn honncur tout diuin & d'vne cſtcnduë

infinie, ne pouuoit cſtre la remuneration

que d'vne œuure diuine & de vertu infi

nie : auſſi elle ne pouuoit eſtre receuë que

d'vne perſonne diuir e, veu quc cét cmpi

re-là eſt l'empire de Dieu , c'eſt pourquoy

Eſa'ie au chap. 9. diſant que l'enfant nous

eſt né, & que le fils nous a eſté donné, &

que l'empire a eſté mis ſur ſon eſpaule,

adiouſte, (afin qu on n eſtimaſt pas qu'v-

ne ſimple creature fuſt capable d'vn ſi

grand honncur,) & on l'aſpillera l'aamira
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ble, le Dieu fort & puiſſant, le Pere d'eter

mité. • -

Ce troiſieſme poinct, mes freres, par

lequel eſt monſtrée la grandeur de l'œu

ure de la redemption,à ſçauoir cette gloi

re & cét empire de la ſeance de Ieſus

Chriſt à la dcxtre de Dieu, eſt le principal

ſubiect de ce chapitre premier de l'Epiſtre

aux Hebreux, & preſque de toute l'Epi

ſtre : comme l'Apoſtre le repreſente luy

meſme au chapitre 8. de cette Epiſtre di

ſant, or la ſomme de noſtre propos eſt que

nous auons vn tel ſouuerain Sacrifícatcur qui

eſ*aſs à la dextre du thrône de la Maieſfé de

Dieu és Cieux. Et quant à ce chap. pre

mier que nous expoſons,l'Apoſtre le com

mence, le continuë & l'acheue par le pro

pos de cette exaltation de Ieſus. Chriſt.

Il le commence en cette ſorte , Dieu

ayant iads à pluſieurs fois & en pluſieurs ma

nteres parle aux Peres par les Prophetes, a

parlé à nous en ces derniers iours parſón Fils,

lequel ila conſtitué herttier de toutes choſes ;

Voila l'exaltation en la ſeigneurie & do

mination de l'vniuers : Apres il dit que

ce Fils eſtant la reſplendeur de la gloire

du Pere & la marque engrauée de la pcr

ſonne d'iceluy, ſouſtenant toutes choſes

T iiij
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par ſa parole puiſſante , & ayant fait la

purgation de nos pechez par ſoy-meſme,

s'eſt aſſis à la dextre de la Maieſté és lieux tres

Mauts : l'Apoſtre ne propoſant la gloire de

la perſonne de Chriſt, par laquelle il eſt

la reſplendeur de la perſonne du Perç,que

pour la rapporter à la gloire de la ſeance

à la dextre de Dieu : Et tout ce que l A

poſtre a adiouſté de la qualité de Fils at

tribuée à Ieſus-Chriſt priuatiuement à

toute creature, & ce qu'il propoſe main

tenant de l'eternité de ſon eſſence, n'eſt

que pour monſtrer que Ieſus-Chriſta e

ſté capable de l'empire de l'vniuers &

d'eſtre exalté à la dextre de Dieu ſur les

Anges & toutes les creatures. Bref, il

acheuera ce chapitre par le mcſme pro

pos de la gloire & l'exaltation de Ieſus

Chriſt, diſant, & auquel des Anges Dieu a

iliamais dit,ſieds toy à ma dextre iuſqu'à tant

que i'aye mis tes ennemis pour marchepied de

tes pieds, ne ſont-ils pas tous eſprits admini

ſtrateurs enuoyez pour ſeruir pour l'amour de :

ceux qui reçoiuent l'heritage de ſalut ? Ap

prenez donc icy, fideles, que l'exaltation

ſouueraine de Ieſus-Chriſt voſtre chefen

laquelle l'Apoſtre inſiſte tant, cſt la ma

gicre& l'argument de noſtre conſolation;
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à ſçauoir entant qu'elleverifie par les

honneurs diuins que noſtre§
a receus proportionnément à la diuini

té de ſa perſonne, que l'œuure par la

quelle il nous a racheptez eſt vne œu

ure de merite infiny, & que noſtre ſa

lut nous eſt tres aſſeuré.Ce fondement

poſé oyons maintenant ce que l'Apo

ſtre nous propoſe de l'eſſence eter

nelle & immuable de Ieſus Chriſt és

paroles de noſtre texte. Et toySeigneur,

tu as fondé la terre dés le commencement,

& les Cieux ſont les œuures de tes mains :

ils periront, mais tu ès permanent;& tous

s'enuieilliront comme vn veſtement, & tu

les enueloperts comme vn habit & ſeront

changez : mais toy tu és le meſme, & tes ans

meſéront iamais acheuez.

A l'entrée de ces paroles, il faut

ſous-entendre & repeter les mots pre

cedens, mais il eſt dit quant au Fils.Car

l'Apoſtre oppoſe icy le Fils de Dieu

- aux Anges, & par les Anges à toutes

les creatures. Nous auons remarqué

cy deuât que l'Ap.tire des ſainctes Eſ

critures toutes les preuucs qu'il a don

nées de ce qui coneerne Ieſus-Chriſt,.

pour vous dire que dés le temps que

-'
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Dieu a redigé ſa parole par eſcrit, c'eſt

des ſainctes Eſcritures qu'ont deu eſtre

tirées toutes les preuues & les demon

ſtrations des choſes du ſalut & de la re

ligion. C'eſt pourquoy & les Prophe

tes & Ieſus-Chriſt & les Apoſtres, ont

touſiours renuoyé aux Eſcritures.A ſa

la loy& au teſmoign ge, diſoit Eſaïe, s'ils

neparlent ſelon cette parole, ils n'ezt point

· la lumiere du matin : & Ieſus-Chriſt, Son

dez les Eſcriturer, carce ſºnt elles qui ren

àent teſ oignage de moy; vous errez d'au

tant que vous ne ſauez pas les Fſcritures :

A preſent , remarquez que ſi au

iourd'huy l'Egliſe Romaine nous dit,

qui vous a dit que les Eſcritures ſaintes

ſont eſcritures diuines ? les Iuifs pou-.

uoient dire le rneſme aux Chreſtiens

touchant celles du nouueau Teſtamét

que l'Apoſtre cicoit, voire citcit con

tre les Docteurs des Iuifs : d'où ſçauez

vous que les Eſcritures ſont diuines,

c'eſt de nous que vous les auez,& pour

tant vous n'en pouuez prendre le ſens

que de nous. Mais l'Apoſtre paſſe

par là deſſus comme par deflus vne

choſe euidemmcnt abſurde , que ſi

Dieu a rendu les hommes dcpoſitai
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res de ſa parole, & les en a rendu les

gardiens & annonciateurs, cette pato

le ſoit pour cela aſſubiettie à leur ſens

& volonté : car elle eſt miſe és mains

des hommes pour les regler & redar

guer eux meſmes, gardant ſa lumiere

& authorité diuine àl'encontre de tou

tes leurs tenebres : car elle eſt, comme

dit ſainct Pierre, vn flambeau qui eſ

claire en lieu obſcur.

Or les paroles que noſtre Apoſtre

cite des ſainctes Eſcritures ſont conte

nuës au Pſeaume 1o2 où il y a, tu as

iadis fondé la terre& les cieux ſont l'ouura

ge de tes mains , iceux periront, mais tu ſé

ras permanent , eux tous vieilliront comme

l'habillement ; tu les changeras comme le

vgſfement &ſeront changez , mais toy tu és

touſîours le meſme, & tes ans re ſeront ia

mais acheuez. Ou premierement la

queſtion eſt ſi ces paroles ſont dires du

Meſſie & Mediateur, comme il eſt re

quis pour le but de l'Apoſtre. Ce que

pour entendre, il faut conſiderer que

l'Apoſtre cite des paroles d'vn Pſ. où

eſt propoſée la reſtauration & redemp

tion de l'Egliſe, laquelle deuoit eſtre

l'œuure du Meſſie : & par conſequent
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ce Pſeaume parle# Cela ap

pert de ce qu'il eſt dit en ce Pſeaume,

que les Gentils redouteront le nom du Sci

gneur& tous les Roys de la terre ſa gloire,

quand le Seigneuraura reediffé Sion & ſera

apparu en ſa gloire& aura regardè à laſ#

re du peuple diſolé: Or il eſtoit conſtant

entre les Iuifs que la gloire de l'Egliſe

par la vocation des Gentils ſeroit l'œu

ure du Meſlie. Et afin qu'on ne diſt

pas qu'encor qu'en ce Pſeaume il ſoit

parlé de la redemption de l'Eglife

& de la vocation des Gentils, neant

moins ce qui cſt dit icy conuient à

Dieu, & non au Meſlie : l'Apoſtre a

monſtré cy deſſus que le Mediateur

cſtoit Dieu, oinct de par ſon Pere pour

l'œuure de la redemption, ayant alle

gué du Pſeaume 45. qu'il eſt dit, ô

Dieu ton Dieu t'a oinét d'huile de lieſſe

par deſſus tes compagnons, là où eſt

diſtingué Dieu qui oinct, à ſçauoir

le Pere, d'auec Dieu qui eſt oinct , à

ſçauoir le Fils & Mediateur, & l'vn

cſt nommé Dieu comme l'autre : &

partant l'Apoſtre inferoit tres bien que

tout ce qui eſtoit dit de Dieu comme

Mcdiateur & liberateur de l'Eglifc
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· eſtoit dit du Meſſie. Cecy s'eſclaircira

ſi vous conſiderez qu'au Pſeaume Ioz.

l'eternité & immutabilité de Dieu eſt

miſe en auant pour en inferer que les

fideles ſeront deliurez de leurs ruines

&rendus participans dc l'immortalité

& etcrnité de Dieu,ſelon que Dieu l'a»

uoit promis en ſon alliance; Mon Dieu,

, dit l'Egliſe, ne me deffay point au milieu

de mes tours, car tes ans durentpar toutes

generations , tu as iadis fondé la terre,&

les cieux ſont l'ouurage de tes mains, iceux

periront , mais tu ſeras permanent, & tes

ans ne ſeront iamais acheuez ; & apres,&

les enfins de tes ſeruiteurs habiteronc prés

de toy, & leur ſémence ſéri eftablie deuant

tºy : paroles qui expriment que l Egliſe

ſera participante de l'eternité de Dieu.

Or eſt-il que l'Egliſe ne peut receuoir

aucune perfection que cette perfection

ne ſoit premierement en ſon Media

teur, qui eſt le chef duquel proulent

rout ce que l'Egliſe a de biens & defe

licitez. Car tout ce qui eſt de perfe

ction és fideles n'eſt qu'vn rayon & vn

ruiſſeau de la ſouueraine perfection &

ſourceque le Mediateur poſſede pour

en faire part aux fideles. Pourtant le

4. - -
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Prophete voulant dire que l'Egliſe ſera

participante de l'eternité, tres à pro

pos en attribuë la ſource au Meſſie.Car

en effect les fideles alleguent en ce Pſ.

l'eternité & immutabilité deDieu pen

dant qu'ils eſtoient captifs en Babylo

ne, & que Ieruſalem eſtoit deſtruicte

& reduicte en poudre & en monceau

de picrres, pour inferer de la ſubſiſten

ce de Dieu , la deliurance & reſtaura

tion de ſon Egliſe. Et puis que la ſub

ſiſtence terrienne du Temple & de Ie

ruſalem eſtoit figure & type de la ſub°

ſiſtence ſpirituelle & eternelle des fi

deles,qui ſont le temple & la maiſon

de Dieu, quelle conſolation ne rece

urons nous point de la meditation des

paroles du Prophete propoſées par nos

ſtre Apoſtre ? -

Or nous les rapporterons à deux

poincts, à ſçauoir,

I. La condition par laquelle la terre

& les cieux prendront fin & receuront

changement, nonobſtant leur grande

· fermetè.

2. La fermeté & duréeinuariable de

Ieſus Chriſt,

|
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Tu as,dit le Prephete, iadis fondè

la terre, & les cieux ſont l'ouurage de tes

mains : il allegue ce qui apparoiſt de

plus ferme&de plus ſtable en l'vniuers,

afin de monſtrer par l'oppoſition de ces

choſes à Dieu, combien plus grande &

lus admirablc eſt la fermeré de Dieu

laquelle ne receura ny fin ny change

ment: comme ſi le Prophete diſoit,Les

cieux & la terre ont vn eſtrc bien fer

me , mais toutesfois , Scigneur, cela

n'eſt rien à comparaiſon de la fermeté

de ton eſtre. Le plus ſouuent en l'Eſ

criture par le ciel & la terre il faut en

tendrc toutes les creatures, comme

quand il eſt dit que Dieu a creé le ciel

& la terre, là le ciel & la terre empor

tent tout ce qui eſt contenu en iceux :

Mais icy le Prophete ne prend pas la

terre & les eieux en telle eſtenduë : il

les conſidere ſpecialement comme pies

ces de tout l'vniuers, qui depuis la

creation ne reçoiuent aucun change

ment, & qui durent de ſieclc en ſiecle

, inuatiablement; au licu quc toutes les
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creatures ſont dans vne variation con

tinuelle par generation & corruption.

Car les plantes & les animaux apres

quelque vie meurent, & leurs eſpeces

ne s'entretiennent que par corruption

& generation. Mais la terre ſubſiſte

ferme,eſtant en cela oppoſée aux crea

tures qu'elle contient; comme dit Sa-'

lomon au premier chapitre de l'Eccle

ſiaſte. Fne generation paſſe & l'autre ge

meration vient, mais la terre demeure tous°

jours ferme. Car le Prophete ne parlo

pas icy du changement des creatures

par l'agitation & le mouuement d'vn

lieu à vn autre ; Acét eſgard les cieux

ſe trouucroient dans vnperpetuel châ°

gement , tournans continuellement :

Mais il parle du changement des crea

tures qui ſe fait par la corruption de

leur eſtre; Et à cét eſgard les cieux &

la terre ont vne prerogatiue particu

liere; ie dy meſmes par deſſus la mer

&l'air. Car encor que les elemens de

l'eau & de l'air ſubſiſtent en leur tout,

neantmoins en leurs parties ils reçoi

uent vn changement continuel : les

parties de l'air ſe changent & en feu&

cn eau; & les partics de l'eau ſe chan°

gcnt

-"
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gent & s'euaporent en air. Tellement

qu'il n'y a aucune particule de l'air ny

aucune goutte d'eau qu'on puiſſe dire

eſtre depuis la creation du monde, cö

me on le peut dire de toutes les parties

du Cicl & des principales parties de la

terre ; Ie dy principales, pource que ie

ne parle pas de cette ſuperficie† la

quelle nous marchons, laquelle eſtde

trempée par les pluyes, & de laquelle

le Soleil eſleue perpetuellement des

vapeurs : Mais ie parle des parries plus

prochaines du centre leſquelles ne re

çoiuent nul changement. C'eſt pour

quoy le Prophete dit tu as iadis fondé

la terre, ce mot de iadis faiſant oppo

ſition de la terre aux creatures qui ſe

renouuellenr continuellement & dont

chacune eſt formée depuis peu.Secon

demét le Prophete vſe du mot defonder,

pource que les fondemens doiuët eſtre

fermes & immobiles : Outre que par

cela le Prophete a eſgard à l'aſſiette de

la terre, laquelle eſt au deſſous de tous

les elemens, ainſi que les fondemens

ſont au lieu le plus bas de l'edifice :

cette aſſiette de la terre conuenant à

ſon immobilité. Car il a fallu qu'clle

V -
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fuſt au lieu le plus eſloigné des Cieux,

afin de n'eſtre eſmeuë de la rapidité de

leur mouuement , comme eſtant vn

corps peſant qui fuit le mouuement.

C'eſt pourquoy auſſi toutes les parties

de la terre ſont preſſées & emmonce

lées en rond, pour s'eſloigner du mou

uement des cieux qui l'enuironnent.

En troiſieſme lieu, le Prophete dit,

les cieux ſont l'ouurage de tes mains; Pour

monſtrer leur excellence en fermeté

& pureté, n'ayans rien que ce que les

mains de Dieu y ont mis & formé dés

le commencement de leur creation.

Au lieu que les corps ſuiects à change

ment reçoiuent leur eſtre de diuerſes

cauſes ſecödes: Car és choſes d'icy bas,

interuient le meſlange des elemens&

l'œuure de diucrſes creatures, qui par

leurs actions mutuclles font la corrup

tion & la generation. Comme donc

pluſieurs cauſes ſecondes interuiennét

à la production des choſes d'icy bas,ces

choſes ont vn eſtre variable. Mais és

cieux rien n'interuenant du meſlange

& de l'action des elemens & des autres

creatures, ils ſont purement l'œuure

desmains de Dieu eſtans dcmeurez en
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l'integrité & pureté qu'ils ont receuë

dés le commencement.

or, dit le Prophete, iceux periront

& eux tous s'enuieilliront comme vn veſte

ment : tu les changeras comme vn hahille

ment,ſi ſeront changez. La durée & la

fermeté qui paroiſt des cieux & de la

terre, fait iuger aux mondains que ces

choſes dureront à iamais. Ainſi vous

oyez en ſainct Pierre au troiſieſme de

ſa ſeconde, des mocqueurs diſans, où

eſt la promeſſe de ſon aduenement ?(à ſça

uoir de l'aduenement par lequel le

monde doit prendre fin.) Car depuis que

les Peres ſont endormis toutes choſes per

ſeuerent ainſi dés le commencement de la

creation. Auſquels ſainct Pierre pour

reſpondre dit , Ils ignorent volontaire

ment ce poinčf, que dés iadis les cieux ont

eu leur eſtre, & la terre conſiſtant dedans

d'eau&parmy l'eau par la parole de Dieu,

par leſquelles choſes le monde d'alors eſt

pery, gſtant couuertd'vn deluge d'eaux;mais

les cieux qui ſont maintenant & la terre

/ont reſeruez par la meſme parole , eſfans

gardez pour le feu au iour du iugement.

Paroles remarquables , car l'Apoſtre

' faiſant ſi cxpreſſe mention de #parole
r V ij
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de Dieu, c'eſt à dire'de la vertu de Dieu

toute puiſſante, va au deuant de l'ob

iection que l'on pouuoit faire, qu'il n'y

auoit aucune cauſe naturelle de la rui

ne & deſtruction du ciel & de la terre,

ainſi qu'il y ena de la mortalité des a

nimaux & de la ruine des plantes &

des autres corps d'icy bas , à ſçauoir vn

combat continuel des elemens, dont

finalement l'vn prcualant contre les

autres demeſurément fait que la diſſos

lution du corps en arriue. Sainct Pierre

donques propoſe la parole de Dieu,

c'eſt à dire la vertu de la cauſe premie

re qui peut operer ſans les cauſes ſe

condes, & qui eſt infiniment au deſſus

de la nature; pour monſtrer qu'encor

que le ciel & la terre ne puiſſent eſtre

deſtruičts par vne cauſe naturelle, ils

le pcuucnt eſtre par la cauſe ſurnatu

. rclle. Ce qu'il prouue par deux raiſons;

dont l'vne eſt que les cieux & la terre

ont eu leur eſtre par cette parole: don

ques auſſi ils peuuent eſtre deſtruicts

par la vertu de cette meſme parole.

Car il n'ya pas plus de vcrtu à deſtruire

qu'à creer, ains au contraire. S'enſuit

donc que celuy qui a creé par ſa parole
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peut deſtruire par ſa parole. L'autre

raiſon eſt priſe de ce qui eſt deſia arri

ué au monde ancien, à ſçauoir de perir

par vn dcluge d'eaux : ce qui a eſté vn

teſmoignage non ſeulement de la puiſ

ſance de Dieu à deſtruire l'vniuers,

mais auſſi vn teſmoignage & vn ſigne

de ſa volonté à punir les meſchancetez

du monde , & vn auant-coureur du

iugement qu'il a à exercer contre les

hommes. Car celuy qui a vne fois ex

ercé ſa iuſtice de la ſorte, en fera encor

autant, puis qu'il n'en a pas moins d'oc

caſion, à ſçauoir autant d'iniquitez &

de crimes du monde.

Or remarquez és paroles de noſtre

Prophete vne comparaiſon des choſes

qui vont vieilliſſant & s'vſant, & ainſi

tendent à leur fin & conſomption.

Car encor que les cieux ne tendent

point à leur fin de la ſorte, n'ayans de

dans eux aucun principe de leur ruine

'& conſomption : Neantmoins le Pro

phete ayant eſgard à la longueur du

temps qu'ils auront duré , accompare

cela à vnevieilleſſe & à la longue durée

d'vn habit qui le cenſume finalemenr.

Car icy nous n'cſtimons pas qu'il nous

11j
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faille donner lieu à l'opinion de ceux

qui eſtiment que les cieux & la terre

vont en effect receuant de l'affoibliſ

ſement par le temps, & alleguent pour

exemple la ſterilité de pluſieurs con

trées, qui autres fois ont eſté fort fer

tiles. Il nous ſuffit d'alleguer à l'en

contre,l'immuable condition du Soleil

qui eſt touſiours en labeauté & en la

vigueur qu'on a peu remarquer dés les

ſiecles anciens : Selon que Dauid au

Pſ.19.accompare le Soleil a vn eſpoux

qui ſort de ſon cabinet nuptial, pou1

dire qu'il eſt touſiours frais & en ſon

embonpoinct. Et quant aux ſterilitez

arriuées à des pays, cela n'eſt pas de la

vieilleſſc de la terre, mais du iugement

de Dieu, & des diuerſes conſtellations

par leſquelles Dieu produict ces chan

gemens, afin d'aduertir les hommes de

ſa puiſſance & de ſon ire. La ruine

donques arriuera à l'vniuers, non par

ſa propre inclination & ſa naturelle de

faillance, en la façon qu'vn vieillard

tombe & meurtjde ſoy meſmc : mais

par vne cauſe externe & violente ,cö

me nous l'enſeigne ſainct Pierre au ch.

2. de ſa ſeconde; Les cieux, dit-il,paſſe
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ront auecvn bruit ſifflant de tempeſte, &

les elemens ſeront diſſouts par chaleur, &

la terre & toutes les auures qui ſont en elle

bruſleront entierement.

Mais voicy en ſuitte és paroles du

Prophete, la reuelation du myſtere de

la reſtauration de l'vniuers ; à ſçauoir

en ce qu'il dit, Tu les changeras comme

vn habillement,ſi ſeront changez.Car par

· ces paroles il ne propoſe pas vne de

ſtruction qui ſe termine en ruine en

tiere, & apres laquelle ne reſte rien ;

mais qui ſe termine en vn renouuelle

ment; comme quand nous changeons

d'habit. Car nous quittons le vieil &

vſé pour en prendre vn nouueau ; Et

c'eſt ce renouuellemët de l'vniuers qui

nous eſt reuelé cn pluſieurs endroicts

du nouueau Teſtament.A ſçauoir pre

mierement au 2. de la ſeconde de S.

Pierre, car l'Apoſtre ayant dit que les

cieux enflambez ſeront diſſouts, & les

elemens ſe fondront de chaleur, ad

iouſte, or attendons nous ſelon la promeſſe

de Dieu vouueaux cieux& nouuelle terre où

iuſtice habite. Et ne faut pas dire qu'il

parle allegoriquement & appelle nou

ueaux cieux& nouuelle terre le Para

V iiij
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dis, veu que ce qui a precedé ne le per

met pas : car l Apoſtre diſant que les

cieux & la terre ſeront diſſouts par feu

ne parle point allegoriquement : Que

s'il dit que ce ſeront nouueaux cieux &

nouuelle terre où iuſtice habite, il op

poſe le monde nouueau auquel les iu

ſtes habireront, au premier monde des

meſchans. Nous accomparons donc

le feu qui diſſoudra les cieux à celuy

auquel vn Orfebure met vne bague

d'or pour la fondre, afin d'en faire vne

plus belle; le feu voirement la diſſout

& la deſtruict quant à la formc qu'elle

auoit ; mais la matiere demeure, la

quelle ſe purifie & ſe nettoye par le

feu, & reçoit par l'induſtrie de l Orfe

ure vne nouuelle & plus belle forme

qu'auparauant. Secondement cette

reſtauration nous eſt enſeignée au 2I.

de l'Apocal. où vous oyez ſainct Iean

diſant, ie vy vn nouueau ciel & vnc nou

uelle terre, car le premier ciel & la premiere

terre s'en eſtoient allez, & la mcr n'eftoit

plus : là où l'oppoſition eſt formelle en .

tre les premiers ciel & terre, & les ſe

conds. Comme auſſi Dieu par les Pro

Phetcs(deſquels la parole ne doit point
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paſſer , qu'elle ne ſoit accomplie)

auoit promis de faire nouueauxcieux &

nouuelle terre, à ſçauoir Eſaïe 66. Et ce

que ſainct Iean dit que lamer n'eſtoit

plus, eſt vne exception qui affermit

l'exiſtencequ'il attribuëaux autres par

ties de l'vniuers.

En troiſieſme lieu, l'Apoſtre Rom.

8. repreſente les creatures inanimées

aſpirantes à cette reſtauration de l'v-

| niuers,& comme ſouſpirantes pendant

' qu'elles ſont icy bas aſſeruies à la cor

ruption, iuſqu'à ce que vienne le temps

auquel elles auront, ſelon leur portée

& leur condition, part à la gloire des

enfans de Dieu. Et certes comme

quand vn Prince fait les nopces de ſon

fils, tout ſe reſſent de la ioye , & les

Palais & les places publiques en re

çoiuent de l'embelliſſemeut : Ainſi les

creatures inanimées lors que ſera venu

le temps des nopces de l'Agneau, au

: ront part à la ioye par leur renouuel

lement ; Le grand& ardent deſir des crea

.tures, dit l'Apoſtre, eſt en ce qu'elles at

tendent que les enfans de Dieu ſoient reue

lez ; car les creatures ſont ſubiettes à vani

té, non pas de leur vouloir, mais à cauſe de
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celuy qui les a aſſubietties,ſous efferance

qu'elles ſeront auſſi deliurées de la ſeruitu

de de corruption, poureſtre en la liberté de -

lagloire des enfans de Dieu , car nous ſºa

uons que toutes creatures ſouſpirent &ſont

en trauail enſemble iuſqu'à maintenant; &

pour vous monſtrer que là l'Apoſtre 1

diſtingue les creatures d'auec les fide

les, il adiouſte ; & non point ſeulement

icelles, mais nous auſſi qui auons receu les

premices de l Eſprit, nous meſmes ſouſpirons

en nous meſmes, en attendant l'adoption à

ſçauoir la redemption de noſtre corps.Auſſi

certes ſi les creatures auoienr participé * ,

à la peine du peché de l'homme , il

eſtoit raiſonnable qu'elles participaſ- -

ſent à la reſtauration. Or la terre en |

auoit receu des eſpines & chardons, -

des inſectes & beſtes venimeuſes |

& des poiſons : L'air en auoit eu ſes

tempeſtes & ſes infections: l'eau ſes dé

bordemens. Il eſtoit donques conue

nable que ces creatures participaſſent

auſſi à la paix de l'homme & à ſon re

nouuellement : Autrement le peché. -

euſt preualu par deſſus la grace, & euſt »

eu plus de pouuoir pour ruiner & de

ſtruire,qu'elle pour reſtablir. -



l'Epaux Hebr.ch.1.v.1o.11.12. 315

-

|

,*

Voyons maintenant à l'oppoſite de

la deſtruction des cieux & de la tcrre

l'immutabilité de Dieu, qui eſt noſtre

ſecond poinct.

1I. P O IN C T.

Toy, dit le Prophete, és tou%ours le

meſme, & tes ans nc ſront tamais ache

uez. L'immutabilité de Dieu ſe ma

nifeſte de ſoy-mcſme, veu que Dieu

eſt au deſſus de toutes choſes. Car ce

qui eſt ſubject à quelque changement

& alteration doit eſtre au deſſous de

quelque puiſſance de laquelle il reçoi

ue cette alteration , mais Dieu eſt au

deſſus de toutes choſes, & n'y a puiſ

ſance aucune qui n'ait ſon eſtre de .

luy, & n'en depende. Donques il n'eſt

ſubject à aucun changement. 2. Ce

qui eft tres-parfait ne peut eſtre ſuicct

à aucune alteration & changement ;

· pource que s'il receuoit du changemét

en bien, il auroit eſté imparfait auant
S

Lce changement , ſi du changement en

perte & en mal, il ne ſeroit pas parfait

en vertu, puis qu'il tombcroit en de

cadence. j. Adiouſtez que Dieu eſt
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(comme diſent les Philoſophes) vn

acte tres-ſimple , & n'eſt pas comme

les creatures eſquelles il y a outre l'e-

ſtre actuel des poſſibilitez à eſtre ce

qu'elles ne ſont pas. Car comme lors

qu'elles n'eſtoient point elles ont peu

eſtre; auſſi maintenant qu'elles ſont,

elles peuuent eſtre autre choſe que ce

qu'elles ſont. Dieu donc eſt vn acte

tres-ſimple & trcs-pur, ou ne peuuent

cſtre aucunes de ces poſſibilitez.

Or cette immutabilité de Dieu

quant à la durée cſtl'eternité, laquelle

ne conſiſte pas en vn certain flus &

certain cours, comme celle des crea

tures : cſquclles il y à vne partie qui

precede & vne qui ſuit; le paſſé & l'a-

| uenir, & entre deux le preſent, lequel

eſt ſi coulant& eſchappe ſi ſubtilement

qu'il nous eſt imperceptible. Mais la

durée de Dieu eſt comme en vn point,

indiuiſible & toute raſſemblée en elle

meſme, ſans qu'elle ait rien en ſoy de

precedent & de ſubſequent. Auſſi

Dieu, pour monſtrer cette maniere de

ſon eſtre, s'appelle Iehoua, celuy qui eſt,

comme eſtant l'acte d'vne perpetuelle

preſence. Que s'il s'appelle auſſi alpha

| A
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&omega, le commencement & la fin,

c'eſt pour dire qu'il ſubſiſte auant tou

tes choſes & apres toutes; c'eſt à dire

que comme il a donné eſtre à toutes,

auſſi elles pourroient eſtre reduites

à neant qu'il ſubſiſteroit apres elles

etcrnellement.

Et voila quant à l'immutabilité &

eternité de Dieu conſidcrée abſolu

ment. Maintenant puis que noſtreA

poſtre explique du Chriſt ce texte du

Prophete, conſiderons la en Dieuen

tant que Mediateur& Redempteur de

ſon Egliſe : c'eſt à dire en la perſonne

du Fils entant qu'il a pris la charge de

noſtre ſalut. Car que nous euſt-ilſeruy

de conſiderer l'eternité de Dieu& ſon

immutabilité, pendant que nous de

faillions & paſſions cornme l'ombre,

ſelon qu'il eſt dit en ce Pſeaume, mes

iours ſont comme l'ombre qui s'en va,

& mor ie deuien ſec comme l'herbe : Mais

·toy tu demeures eternellement. Mais en

conſiderant cctte eternité & immuta

| X ( bilité en noſtre Mediateur,nous auons

l, -1a conſolation d'en eſtre faits partici

pans, ſelon qu'il eſt dit en ce Pſeaume,
- - ' /

Les enfans de tes ſeruitcurs hahitcrvnt prés
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de toy , & leur race ſera gſtablie deuant

f07.

Poſons donc ce fondement , que

l'immutabilité & l'eternité, c'eſt à dire

l'eſſence diuine, eſt en noſtreMcdia

teur.Que celuy qui a entrepris de nous
donner la vie & nous ſauuer de noſtre

mort & malediction, eſt le vray &grád

Dieu tout puiſſant de meſme eſſence

que le Pere & vn auec luy ; & qu'ayant

comme Fils la ſource de vie parſage

neration etcrnelle, il fait decouler en

nous cette vie par la charge de Me

diateur, ſelon qu'il dit Iean 5. Comme

le Pere a vie en ſoy-meſme, ainſi il a

donné au Fils d'auoir vie en ſoy.meſ

me. Et de là recognoiſſons qu'il n'y

auoit que le Fils de Dieu qui peuſt eſtre

noftre Mediateur , cela excedant la

portée de toute creature. Car nul ne

pouuoit expier les pechez qui meri

toient vne eternité de mort & de ma

dediction,& verſer vne vie ſurnaturelle

&celeſte, donner le ſainct Eſprit & le

Royaume des cieux, que celuy qui ºs -(

ſtoit ſource de vie & du S. Eſprit, Sei

§ & autheur de gloire. Or il ne

alloit rien moins que cela pour noſtre
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ſalut. Il falloit donc que celuy en en

trepriſt l'œuure qui auoit vne nature

diuine & vne vertu infinie. Conſolez

vous donc pecheurs de ce que vous

auez pour Sauueur celuy qui ne peut

rencontrer en vous aucune grandeur

de maux, de miſeres, & de mort, qui

ne cede à ſa puiſſance & ne ſuccombe

ſous ſa vertu.

Mais voyons comment ce Media

teur nous donne non ſeulement la vie,

mais vne vie par laquelle nous ſommes

rendus participans de ſon eternité &

immutabilité: puis qu'entant queMe

diateur il la poſſede pour nous la com

muniquer, autant qu'il ſe peut &que

la creature en eſt capable. Cette vie

mes freres , eſt celle que nous auons

par la regeneration & le renouuelle

ment du ſainct Eſprit. Lavie d'Adam

en ſon integrité, eſtoit heureuſe,mais

routesfois muable , comme ſont les

. choſes que Dieu a données par la voye

de la nature : capable qu'elle eſtoit de

changement, elle l'a receu en ruine,

1. -mort & perdition par lc peché. Dés
»

noſtre naiſſance la mortregne ſur nous,

noſtre eſtre n'eſt que corruption , &

|
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noſtre vie vn achcminement à la mort.

Noſtre corps s'vſe cóme vn veſtement

& ſe corrompt & dechet par les ma

ladies & la vieilleſſe. Mais le ſainct

Eſprit encommence en nos ames vne

- vie qui ne finit point, & laquelle au

iour de la reſurrection glorieuſe ſera

communiquée à nos corps. Cét Eſprit

qui eſt vn principe tout ſurnaturel n'a

plus rien des mutabilitez de la nature;

c'eſt pourquoy la vie qu'il produict eſt

eternelle &immuable. Donques dés

qu'il produict cette vie en l'ame par

vne vraye foy, elle y eſt pour iamais :

à raiſon de quoy Ieſus Chriſt dit que

celuy qui croit en luy ne mourra ia

mais, qu'il a la vie eternelle, qu'il eſt

paſſé de la mort à la vie, & ne viendra

plus en condamnation. Si la regene

ration prouenoit des forces naturelles

de noſtre volonté , elle ſeroit encor

ſubiecte à changement,& pourroit de

ſaillir , mais elle n'eſt point de la chair

& du ſang ne de la volonté de l'hom

me, qui ſont principes muables; elle , .

eſt de l'Eſprit de grace qui demeure en- V

nous eternellement, & d'vne ſemencc

incorruptible, à ſçauoir la parole de

Die u
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Dieu viuante & demeurante à tous

iours. Auſſi Ieſus-Chriſt noſtre Sei

gneur oppoſe la vie que nous receuons

de luy par la voye de la grace & par la

vertu de ſon Euangile, à la vie corpo

relle que nous entretenons parles viá,

des, mais laquelle la mort ſurmonte

finalement, fuſt elle enrretenué par la

manne meſine. } os Peres, dit il, ont

mangé la manne au d,ſºrt & ſont morts :

c'eſt icy le pain deſcendu du ciel, afin que ſi

quelqu'vn en mange il ne meure point. Et

quand au iour de la reſurrection glo

rieuſe, Icſus-Chr.verſera en nos§
ge meſme Eſprit de vie (ſelon qu'il eſt

dit Rom. 8. que ſi l'Eſprit de celuy qui

a reſſuſcité Ieſus Chriſt des morts har

bite en nous , il reſſuſcitera auſſi nos

corps mortels par ton Eſprit habitant

en nous) la vie de nos corps ſera auſſi

eternelle & immuabl， en ſon eſtre &

en ſa gloire. Et de fait ce ne ſera plus

. vne vie ſenſitiue, comme celle dont

nos corps viuent à preſent , entretenuë

: ( par le mangcr & le boire,pour laquelle

" ſe font de continuelles alterations &

corruptions dedans nous, à ſçauoir de

la viande en chyle, du chyle en ſang,
X
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du ſang en noſtre ſubſtance par vne

tranſmutation perpetuelle. Toutes ces

corruptions'de la chair n'auront plus

de lieu , la chair & le ſang n'heriteront

point le Royaume de Dieu, ny la corruption

l'incorruption, dit ſainct Paul I. Cor.15.

Or parle-il là de l'eſtre de la vie ſenſi.

tiue , laquelle n'aura plus de lieu en

nous : noſtre corps qui eſt ſemé par la

mort corps ſenſuel, ſera lors corps ſpi

rituel,viuant de la maniere des Anges

& eſprits. Et lors il ne portera plus

l'image du premier homme qui eſtoit

de poudre,mais du ſecond homme qui

eſt du ciel. Car le premier homme a

eſté fait en ame viuante, c'eſt à dire

en vic ſenſitiue; mais le ſecond Adam

a eſté fait en Eſprit viuifiant,c'eſt à dire

a eſté fait ſource d'vne vie ſpirituelle &

ſurnaturelle. . ' -

Venez donc, hommes mortels,vous

eſiouyr en Ieſus-Chriſt voſtre Media

teur. Dieu auoitiadis preſenté à Adam

l'eternité de l'eſtre en l'arbre de vie

dans le Paradis terreſtre. Ieſus-Chrift_)- -

vous eſt preſenté en l'Euangile comme

le vray arbre de vie , voire d'vne vie

beaucoup plus excellente & plus ſu
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blime que la premiere. Voyez, fide

les, toutes choſes paſſer, biens, hon

neurs,plaiſirs,& les vies des mondainss

& dites auec ſainct Iean que le monde

paſſe & ſa conuoitiſe, mais que celuy

qui fait la volonté de Dieu demeure .

eternellement. Et dites pendant qu'v-

ne vie ſenſitiue ſe dechet comme celle

des autres hommes,ce que dit S. Paul

2. Cor.4. Si noſtre homme exterieur,

ainſi quc tout l'eſtat de la vie animale

& terrienne, ſe dechet, l'homme inte.

rieur,c'eſt à dire ce qui eſt de la vie ſpi

rituelle commëcée en nous par l'E prit |

deChriſt,ſe renouuelle de iour en iour,

Voila l'explieation de noſtre texte.

Maintenant recueillös.en encor quel

ques doctrines & obſeruations. Et pre

mierement remarquons que l'Egliſe

d'Iſraël allegoit les propos que noſtre

Apoſtre a mis en auant touchant l'im

muable fermeté de Dieu, comme vn

argument de ſon eſperance, pendant

qu'elle eſtoit captiue en Babylone,voi

: Zre lors que Ieruſalem eſtoit rcduicte en

ffionceau de pierres & en poudresſeion

que les fide es diſent à Dieu en ce Pſ.

là , tes ſerutteurs ſont affectionnez à ſes

l,

X i)
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pierres & ont pitié de la poudre d'icelle. Et

de là apprenons quelle eſt la vertu de

foy, à ſçauoir de contempler dans les

ruines & cendres, la reſtauration & la

deliurance, ſelon qu'il eſt dit Hebr. II.

que la foy eſt la ſubſiſtence des choſes

qu'on eſpere, & la demonſtration des

choſes qu'on ne voit point Et ſi les

anciens fideles à trauers la poudre & les

cendres de Sion voyoient ſon reſta

bliſſement , contemplons de meſme

par les yeux de la foy à trauers les cen

dres de nos corps la reſurrection glo

§&à trauers les afflictions de cet

te vie les deliurances de Dieu.

Secondement, de ce que les An

ciens prenoient pour fondement de

leur efperance la fermeté de Dieu &

ſon eſſence immuable, recognoiſſons

deux choſes : l'vne, combien eſt grand

l'aduantage que les fideles reçoiuent

de l'alliance de grace que Dieu a trait

tée auec eux en Ieſus-Chriſt;à ſçauoir

quc par elle Dieu ſc donne à eux & les

vnit à ſoy de telle ſorte qu'ils pourront

s'aſſeurer d'eſtre en quelque manierè

participans des perfections de Dieu &

de ſcs biens, & argumenter de Dieu à

A

•. ,
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eux. C'eſt ce que Ieſus-Chriſt mon

ſtre quand il prouue qu'Abraham,

Iſaac & Iacob doiuent reſſuſciter des

morts & viure à iamais,de ce que Dieu

s'eſt dit eſtrc leur Dieu, Dieu n'eſtant

pas le Dieu des morts,mais des viuans.

L'autre choſe eſt, combien noſtre foy

eſt ferme, d'eſtre appuyée ſur Dieu

meſme& ſur les perfections de ſon eſ

ſence. Ce fut ce fondement que Dieu

donna iadis à la foy de ſes Seruiteurs,

quand il leur reuela ſon nom de Iehoua,

c'eſt à dire celuy qui eſt, & que l'Apo

ſtre propoſe Hebr. 6. quand il dit que

Dieu iura par ſoy-meſme, comme don

, nant ſon propre eſtre pour certitude

de ſes promeſſos & pour baſe de nos eſ

perances. Dites donc maintenant,

fideles, qu'autant que Dieu a dever

tus, autant auez-vous d'aſſeurance des

biens qui vous ſont neceſſaires. Pour

exemple, vos deliurances ſont fondées

ſur ſa böté & ſur la toute-puiſſance par

laquelle il appelle les choſes quine ſont
/ -

- -
-

-† comme ſi elles eſtoient: la remiſ

1

on de vos pechez ſur ſa miſericorde

& ſur ſa verité : voſtre vie & reſurre
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čtion eſt fondée ſur ſa propre vie &

felicité.

· · En troiſieſme lieu, ces mots, Sei

gneur tu as fondé la terre,ſeruent à com

battre nos craintes & deffiances, Il te

ſemble, fidele, lors que tu ſouffres

quelque grande ſecouſſe, que tu vas
cheoir & perir, & ne pourras ſubſiſter;

& tu ne conſideres pas que tu as pour

protecteur celuy qui a fondé la terre,

& a donné aux cieux la fermeté de leur

eſtre. Ie te demande, ſi celuy qui a

fondé la terre, manquera de vertu à

t'affermir & te maintenir ? Et c'eſt l'ar

gument par lequcl Dieu reprenoit ia

dis les craintes de ſon peuple Eſa. 5r.

C'eſt moy, c'eſt moy qui vous conſole : qui

es-tu que tu ayes peurde l'homme mortel qui

mourra,& dufils de l'homme qui deuiendra

comme du foin, & * oublié l'Eternel qui

t'a fait, qui a eſtendu les cieux &fondé

la terre ? - -

Et ſur ce que nous oyons en ce texte

que les cieux & la terre paſſeront &
ſeront changez : Nous auons à remar>-

quer pluſieurs choſes, premierement, y

" combien le peché eſt choſe execrable,

que pour luy cét vniuers doiue cſtre

-
-
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deſtruict, & le ciel (creature ſi belle, ſi

pure & ſi ferme) eſtre ruiné & mis en

feu, pource qu'elle a ſeruy à l'hóme pe

cheur : car la terre a eſté ſon domicile

& le ciel la vouſte de ce domicile. O

colere terrible du Createur contre le

peché ! Combien donc deuons - nous

auoir le peché en haine & deteſtation?

Secondement nous auons à admirer

l'œuure de la grace en Ieſus Chriſt,de

s'eſtendre iuſques à créer nouueaux

cieux & nouuelle terre, qui ſoyent

beaucoup plus beaux que tout ce que

nous voyons à preſent. Et combien

doit eſtre grande noſtre ioye, mes fre

IcS, cn§&attente d'vn ſiad.

mirable renouuellement, puis que les

creatures inanimées en doiuent rece

uoir tant d'aduantage ? Car combien

plus nous, pour qui proprement tout

cela ſe fera ? Partant ſi les creatures

ſouſpirent en leur trauail & aſpirent à

. eſtre miſes en la liberté de la gloire des

enfans de Dieu:combié plus nous, qui

auons receu les premices de l'Eſprit,

j - deuons nous ſouſpirer en nous meſmes

en attendant l'adoption, c'eſt à dire la

redemption de noſtre corps : Et quels
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nous faut-il eſtre en ſaincte conuerſa

tion, en attendant & nous haſtant à la

venuë du iour de Dieu ?,

Et puis que les cieux meſme & la

terre pafſeront, apprenons à meſpriſer

tout ce qui eſt du monde ſans excep

tion, diſans que tout cela eſt vne figu

re qui paſſe. Car ſi les cicux & la terre

ſont contemptibles comme deuans

paſſer, combien plus ſont contempti

bles, ie vous prie, les biens, les hon

neurs & les plaiſirs du monde,quin'ont

point de ſubſiſtence à l'egal, mais paſ

ſent en vn moment & reçoiuent

vne continuelle alteration & chan

gement?

Mais auſſi voyans que toutes cho

ſes paſſent,conſolons-nous,mes freres,

en j'image de l'eternité & immutabili

té de Dieu , de laquelle Ieſus-Chriſt

noſtre Mediateur nous rend partici

pan5 : ſelon qu'il dit en ſainct Iean 14.

Peurrant que ie vy, vous auſſi viurez. .

L'eternité de Dieu entant qu'elle eſt

ſans commencement eſt incommuni

cable à la creature, & entant qu'elle

n'a point de flus, point de paſſé & aue

nir. Mais bien cſt-clle communica

-- !

y
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ble entant qu'elle conſiſte en vne vie

& felicité qui ne ſera iamais interrom

pue. Et telle eſt la vie que Ieſus-Chr.

a obtenue en ſa nature humaine par

la reſurrection d'entre les morts, & la

quelle il communique à nos ames par

l'Eſprit de regeneration, & communi

quera à nos corps au dernier iour : car

la loy de l'Eſprit de vie qui eſt en Ieſus

Chriſt nous affranchit de la loy de pe

ché & de mort.Nous oppoſerons donc

cette vie eternelle à la vie animale de

nos corps, laquelle tant de maladies &

finalement la vieilleſie & la mort ac

cueillent, & nous eſiouyrons d'obtenir

en Ieſus- Chriſt vn eſtre ſpirituel &

diuin qui ſe renouuelle de iour en

iour,

Mais ce texte auſſi en conſolant

nos ames corrige nos mœurs. Car ſi ce

monde paſſe, pourquoy en faiſons nous

tantde cas,& auons nous tant d'affe

: ction aux biens d'iceluy ? pourquoy re

cherchons nous auec tant de violence
|

| -- - - -

| ^ les richeſſes de ce ſieclequi nous quit
| •-*

tent,ſi nous ne les quittons?pourquoy

auec tant d'ardeur la gloire du monde

qui eſtcomme la fleur de l'herbe?pour
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quoy auec tant de paſſion les plaiſirs

& delices de peché qui s'eſuanouyſſent

en vn inſtant ? pourquoy auons nous ſi

peu de ſoin d'obtenir le Royaume des

cieux & ſa iuſtice qui demeure à ia

mais ? Car n'eſt il pas vray que nousvi

uons comme ſi les biens paſſagers

cſtoient les vrais biens? L'auarice,

l'ambition, & les voluptez charnelles

qui ſe trouuent parmy nous, ne teſ

moignent elles pasquel iugement nous

faiſons des biens de cette chair periſſa

ble ? Or qui ſeme à la chair moiſſon

nera de la chair corruption, mais qui

ſeme à l'Eſprit moiſſonnera de l'Eſprit

vie eternelle. Puis donc que c'eſt la

chair, le peché & les conuoitiſes qui

mettent en nous la corruption de la

: mort, faut-il pas que nous les combat

tions & les deſarmions par noſtre re

pentance ? & que par celle cy nous

mettions la vie & l'eternité dedans

nous, ſelon que dit ſainct Paul Rom..

3. Si par l'Eſprit vous mortifiez les faicfs

du corps vous viurez ; faiſons donc e

ſtat que l'Eſprit de Dieu & ſes fruicts -

ſeront dedans nous vne ſemence& vn

germe d'immortalité& incorrnption.

/
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Les mondains, comme repreſente

le Prophete au Pſ. 49. taſchent de ſe

perpetuer par leurs maiſons, leſquelles

ils nomment de leurs noms; Mais la

mort va ſe repaiſſant d'eux, & le temps

va abbatant leurs ouurages, & effaçant

leur memoire. Rendons nous donc

participants de l'eternité laquelle

triomphe de l'iniure du temps & des

ſiecles. -

Et ſi nous argumentons de la fer

meté de Ieſus-Chriſt noſtre Mediateur

à la noſtre,'n'argumenterös-nous point

de ſa iuſtice & ſaincteté à la noſtre?Tu

dis, fidele, que tu viuras, pource que

ton Sauueur vit, & que tu ſubſiſteras

eternellement , Pourquoy auſſi de ce

que ton Dicu ton Sauueur cſt ſainct &

iuſte haïſſant liniquité, ne conclus-tu

que tu t'addonneras à iuſtice & ſaincte

té & que tu haïras l'iniquité : Ne l'ois

tu pas t'obligeant à cette façon de rai

ſonner, quand il dit, Soyez ſaincts, car

ic ſuis ſainct ;ſoyez miſericordicux, ai

mez-vous les vns les autres comme ie

vous ay aimez.

Et comme les fideles au Pſ. 1o2. ſe

Propoſoient l'eternité & fermeté de
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Dieu contre les deſolations de Ieruſa

lem & ſe promettoient paricelle la re

ſtauration de Sion , ayons la meſme

conſolation és afflictions de l'Egliſe

Chreſtienne. Diſons que celuy qui

ſubſiſte à touſiours ne permettra iamais

que ſa Ieruſalem prenne fin; il la ree

difiera quand elle ſemblera deſtruicte;

il la reſſuſcitera meſme de la mort.Car

cette eſt la Ieruſalem celeſte,de laquel

le la terrienne dont parloit le Prophete

n'a eſté que l'ombre & la figure:& par

tant en celle-cy ſe trouucra le corps &

la verité des biens promis à la ter

rienne. Amen.


